
 

 
 

N° 94 ï MAI / JUIN 2016 

 
 
 

A l'attention des artistes : pour nous informer de votre actualité, pour nous communiquer 
vos dates de concerts, pour nous faire parvenir les photos de vos formations, contactez 

Jacques : rockinboysaloon@free.fr 
 
 
 
 

SOMMAIRE 
 

ǒ Portrait de Pauline Reese, par gérard Vieules 
ǒ Cd reviews : Pierre Lorry, Rusty Legs, Toly, par Jacques « RockinôBoy » 

Dufour 
ǒ Que sont-ils devenus : Travis Tritt, par Jean-Luc Saber 
ǒ Jodie Lynn et Lasso le petit cheval, par Jodie Lynn 
ǒ Concert, bal CD, avec ou sans playlist !!! Et la culture dans tout cela ?, par 

Rose Alleyson 
ǒ Le Billy Bobôs de Disney Village, par Pierre Vauthier 
ǒ Hommages : Curtis Potter, Joey Feek, Merle Haggard, Sonny James, par 

Jacques « Rockin'Boy » Dufour 
ǒ D®couverte dôun artiste : Cale Tyson, par Gérard Vieules 
ǒ Portraits dôartistes : Cole Swindell et Lee Brice, par Barbara Pichl 
ǒ Sunny Side et Liane Edwards ¨ St Rambert dôAlbon, par Gilles Bataille 
ǒ Festivals et autres événements, par Jacques « RockinôBoy » Dufour 
ǒ Lôagenda, par Jacques ç RockinôBoy » Dufour 
ǒ Made in France, par Jacques « RockinôBoy » Dufour 
¶ Radios Country sur le Net, par Gilles Bataille 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

mailto:rockinboysaloon@free.fr


01 
 

 

PORTRAIT DE PAULINE REESE   par Gérard Vieules 

 
Pauline REESE est née en 1986 à Mount Pleasant, 
ville natale de óôRay Priceôô; elle est la 7¯me de huit 
enfants et grandit ¨ proximit® dôune petite ville situ®e 
¨ lôest du Texas: Pittsburg. La famille habite dans un 
petit Ranch et Pauline sô®l¯ve dans une ambiance 
musicale genre Western Swing. 
 
Elle nous dit : « Je me souviens  lorsque  jô®tais 
enfant, avoir apprécié de bonnes musiques à travers 
les CD quô®coutait ma m¯re qui ®tait chef de cîur ¨ 
lô®glise. A travers ces musiques,  d®jà la voix de 
Willie Nelson et le son de sa guitare me 
fascinaient. » 

 
Pauline chante en public, alors quôelle est encore au 
collège, la chanson « American the Beautiful »; elle a 
droit à un franc succès et cela déclenchera en elle 
lôenvie de se produire sur scène et de faire carrière 
dans la chanson. 

 
A 13 ans elle int¯gre un groupe de musiciens dans lequel Pauline sôimpose et le groupe 
prendra, deux ans plus tard, le nom de « Pauline Reese Band »ô.  
 
A 15 ans, elle rencontre Willie Nelson 
qui lôaccueille dans son cercle dôamis 
o½ lôon trouve des compositeurs 
légendaires tels que : George Strait, 
Merle Haggard. Outre Willie dont elle 
est fan, Pauline apprécie également 
Emmylou Harris, Marty Robbins, 
Freddy Powers... 
 
Elle a des cousins du coté de Bordeaux 
et adore la France car elle a des 
ancêtres français par une grand-mère. 
 

A 18 ans elle se produit pour la 
première fois en Europe, puis fera la 
scène du Furuvik festival en Suède et 
celle de Grindlewald en Suisse. 
 
En 1999 elle enregistre un premier 
album et côtoyant Willie Nelson, elle 
deviendra une amie de ce grand 
artiste. En 2004, ils interpréteront 
deux chansons « Pick Up The 
Pieces »  et « Remember 
November », titres que lôon trouve sur 
lôalbum « The good the bad the ugly » 
(le bon, la brute et le truand). 
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Elle fait la sc¯ne dôEquiblues en 2003  et se produira 
pour un concert organis®  par lôassociation « Cowboys 
Barn » à la Palme de Sillingy en Haute-Savoie en 
2015. 
 
En 2007 elle re­oit lôAward de lôalbum de lôann®e pour 
« Too Texas » au cours des « Texas Music Adwards ». 
Elle décroche à nouveau un Adward en 2010, pour sa 
prestation scénique. 
 
Côest plus de 150 concerts quôelle effectue par an et 
joue en première partie des plus grandes vedettes. 
 
Avec une énergie incroyable, Pauline est dot®e dôune 
beaut® et dôune voix superbe; en 2010 et 2012 elle 
d®croche le titre de chanteuse de lôann®e, d®cern® par 
lô®tat du Texas. 
 

A 27 ans, elle vit à « Texas Hill Country ». Mariée 
à un ex-champion de Rodéo, Bill Herbert, ils ont 
fondé une famille et ont deux filles: Heidi et 
Henli.  
 
A lôimage de Willie Nelson elle organise depuis 
2001 des rassemblements « The Pauline & 
Outlaws Picnic (Pique-Nique Concert) »ô ¨ China 
Springs, puis à Cypress Mill, deux villes du 
Texas. 
 
Elle garde un merveilleux souvenir du « Farm 
Aid » à New York car dans le public se trouvaient 
en autres: Greg Allman, John Cougar, Neil Young 
et le grand Willie. 

 
Chanteuse, mère de famille, Pauline prépare son futur album et vient dô®crire un livre 
dôanciennes recette de cuisine du Texas « Texas to your table ». Elle complète cette grande 
activit® par la mise en îuvre dôune collection de mode. 
 
Son sixième CD, « Just Getting 
Started » r®v¯le lô®volution 
croissante de Pauline comme 
une artiste qui sô®panouit dans 
un répertoire fait de Folk, Pop 
Rock ,Western Swing, Honky 
Tonk,  Tejano, allié à de la 
country  music alternative et 
contemporaine.  
 
Pauline tourne avec son groupe 
ôôHigh Countryóô et se produit 
régulièrement au Texas et en 
Oklahoma.  
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Deux chansons lui plaisent particulièrement : 
« One less Honky Tonk », elle raconte  lôhistoire de gens de 
toutes sortes qui se réunissent pour vivre une même passion: la 
musique, et « Not Tonight », une  chanson qui fait ressortir 
lôamiti®, celle qui aide ¨ sortir dôune mauvaise situation.  
 
Pauline aimerait bien chanter en duo avec Emmylou Harris ou 
Dolly Parton. Lorsquô on lui demande: « Que diffuse maintenant 
ton lecteur de CD ? ». Elle répond : « Billy Joe Shaver, Buck 
Owens & Lefty Frizzell ». 
 
« Mon cîur est en course pour voir ce qui est en attente, 
devant côest lôavenir » dit-elle. 
 
Pauline Reese  a enregistré son 7ème album « Your Passion » 
/ « Lucky Number 7 » dans les Studios Matchbox à Austin, avec 
le producteur Dwight Baker (Dwight Baker, producteur,  
ingénieur et auteur-compositeur qui a travaillé avec de 
nombreux artistes tels que Kelly Clarkson, Brandi Carlile, Bob 
Schneideré) 

 
Reconnaissance et Awards 
2012- Entertainer of the Year Texas Music Awards 
2012- Female Vocalist of the Year Texas Music Awards 
2012- Celebrity Judge on Music City Showdown 
2012- Current single "Just Getting Started" released Sept 3rd 
2011- Female Vocalist of the Year nomination Texas Regional Radio Music Awards 
2010- Entertainer of the Year Texas Music Awards 
2008- Record of the Year "Too Texas" Texas Music Awards 
2008- Grammy nominated vocalist on T. Gozney's album along with Flaco Jimenez & Augie 
Meyers 
2007- Album of the Year Texas Music Awards 
2007- Happy Hour of the Year Austin Chronicle 
2007- Texas Pioneer Women's Award 
2007- Entertainer of the Year nom.Texas Music Awards 
2007- Female Vocalist nom. Texas Music Awards 
2006- Record of the Year Texas Music Awards 
2004- Western Female Vocalist Academy of Western Artists 
2003- Top Female Singers Austin Music Awards 
2002- Luckenbach Ladies Lynching League 
 
Playlist  proposée par  Pauline 
 
Willie Nelson -Tougher than Leather and Stardust 
Tammy Wynette ïGreatest Hits 
Freddy Powers ïAll I Wanna Do is Sing My Song 
Emmy Lou Harris ï Luxury Liner 
Kris Kristofferson ïMoment in Time 
Kim Richey ï Kim Richey 
Doug Sahm ïReturn to Wayne Douglas 
Patsy Cline ïbox set 
Robert Earl Keen ïCan I have all of them? 
Marty Robbins ïBox set 
This could go on and on and on. 
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CD REVIEWS  par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

 

 

PIERRE LORRY - Only The Brave 

Pierre Lorry est une figure indissociable du paysage country fran­ais. Dôabord leader du Phenix 

Country Band, puis chanteur des Honky Tonk Farmers helv¯tes, côest en solo le plus souvent 

que le West Singer est le plus ¨ lôaise car il faut dire quôil aime beaucoup improviser sur sc¯ne 

au grés de sa fantaisie.  

Pierre a déjà sorti une demi-douzaine dôalbums sur lesquels se marient reprises et composi-

tions originales.  

Cette derni¯re îuvre se pr®sente sous la forme de deux albums.  

Le premier CD « Créations » com-

prend douze compositions et le se-

cond « Adaptations est axé sur ses 

arrangements de morceaux le plus 

souvent traditionnels.  

Le chanteur Lyonnais exilé en bord de 

Sa¹ne pr¯s de M©con a lôimagination 

fertile puisquôil a r®dig® il y a peu un 

imposant roman, « Les Sept Familles 

Du Village De Khom », et certains de 

ses textes aux connotations ésoté-

riques sont dans la continuité de cet 

ouvrage initiatique.  

Je nôentrerai pas dans le d®tail des 24 

chansons. Vous connaissez le vocal 

de notre Rod Stewart de la country 

française.  

Sachez que lôinstrumentation est g®n®reuse, Pierre sôacquittant de plusieurs instruments dont le 

piano et la flûte irlandaise souvent présentes.  

Il a convié différents invités dont les violonistes Ella Beccaria et Emma Sempere, les chan-

teuses Sabrina De Filippo et Clara dôAvril (s®duisante dans Luka Part 2), Christian Labonne 

pour son banjo et une composition ou Bill Boschung (Honky Tonk Farmers) au solo de guitare 

énergique dans le rock and roll A Bottle Of Whiskey.  

Les danseurs auront droit à plusieurs titres celtiques et les amateurs de reprises retrouveront 

« Hey Brother », « Galway Girl » et « Wagon Wheel ». Je me dois de mentionner 

« NôAbandonne Pas » composé en soutien aux victimes du cancer et « Donner La Vie », chan-

son dans laquelle beaucoup de femmes sôidentifieront bien quô®crite par un homme.  
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Enfin, avec toute sa sensibilité, Pierre a composé « Pas Un Humain », lôune des plus ®mou-

vantes chansons qui ait jamais ®t® ®crites sur lôattachement t®moign® par son animal de com-

pagnie à quatre pattes. Un texte admirable. 

 

RUSTY LEGS - Line Dance Party n°6 

Déjà le sixième volume de la série Line Dancing Party enregistré par la formation qui fait danser 

la France en ligne. Les Rusty Legs ont fêté leur 10 ème anniversaire en mai à Muret, pas très 

loin de leur fief de Mazamet.  

Ce nouvel opus est fidèle à la ligne de conduite fixée par Eddy Olmo, le chanteur/leader : se 

plier à la playlist dictée par les succès du moment sur les pistes de danse.  

Cet album est destin® aux danseurs pour quôils puissent r®p®ter leurs chor®s chez eux. Il nôest 

donc pas compos® pour satisfaire les amateurs dôune country ¨ la Merle Haggard ou ¨ la 

George Jones, bien que par le passé Ray Price ou David Ball figuraient au programme.  

Eddy Olmo interprète la majorité des 

titres mais il laisse lôopportunité à Céline 

dôôexprimer son immense talent de voca-

liste sur cinq chansons en plus dôun duo 

sur le slow dôAlan Jackson, Remember 

When.  

Il est quand même désolant que des 

chanteuses à la voix remarquable, 

comme côest le cas pour C®line, ou pour 

Toly, ne soient jamais nominées ou ré-

compensées dans les différents awards 

français. 

Uniquement sous le pr®texte quôelles 

sont catalogu®es sous lô®tiquette restric-

tive de chanteuses pour soirées line-

dance.  

Au menu de ce sixième volume nous avons de la country celtique (Good Time Girls, Raggle 

Taggle Gypsy O), du rockabilly/pop (Inside Out de Imelda May), de la new-country (When Your 

Lips Are So Close, Lay Low, Countrified Soul), de la country plus conventionnelle (Something 

To Die For, Too Strong To Break), du rock and roll (Hey O). 

A noter une belle reprise « dôImagine » de Lennon enregistr®e dans lô®motion de la trag®die qui 

a meurtri la capitale et la France en novembre.  

La qualit® des ex®cutants dont Karoline au violon nôest plus ¨ d®montr®e. Il est dommage toute-

fois que les noms des musiciens ne soient pas listés sur la pochette, ceux-ci le méritent pour-

tant. 
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TOLY - From Nashville To Las Vegas 

 

Je ne compte plus les albums de la chanteuse/danseuse des Ardennes qui me sont passés 

entre les oreilles. Ils paraissent à un rythme assez soutenu et correspondent pratiquement à 

chaque voyage outre Atlantique.  

Vous connaissez bien Toly si vous lisez 

régulièrement le CWB.  

Dans le numéro précédent vous avez pu 

noter son billet dôhumeur par lequel elle 

nous expliquait comment sôeffectue le 

choix des musiques et des bandes or-

chestrées par rapport aux chorégraphies 

du moment.  

Un rapide coup dôîil sur  la liste des 

chansons composant ce dernier opus 

nous informe quôil est le reflet de lôactualit® 

de Nashville avec Little Big Town, Miranda 

Lambert, Maddie é Tae, Carrie Under-

wood, Jana Kramer, Lady Antebellum et 

autres.  

Si votre country est restée attachée à Loretta, Dolly ou Patsy Cline vous serez certainement fort 

dépaysé.  

La new-country sôadresse davantage aux danseurs quôaux amateurs de country traditionnelle.  

Cela nôemp°che nullement de prendre beaucoup de plaisir ¨ lô®coute de titres dynamiques, mo-

dernes mais encore bien country comme Commitment (LeAnn Rimes), Shut Up And Fish (Mad-

die & Tae), No One Needs To Know (Shania Twain), ou romantiques (I Got The Boy), chantés 

avec conviction par Toly qui est une excellente vocaliste. Ecoutez Girl Crush (Little Big Town) 

pour en être convaincu.  

Par contre une bonne moiti® de lôalbum ne ravira que les pratiquants de la danse en ligne. 
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QUE SONT-ILS DEVENUS : TRAVIS TRITT, UN MEMBRE DU  
« COUNTRY CLUB »   

par Jean-Luc SABER - Radio Pluriel 
 
 

Lôann®e 1989 restera une cuv®e exceptionnelle en mati¯re dô®closion de nouveaux venus sur la 
scène Country de Nashville : Doug STONE, Clint BLACK, Billy DEAN entre autres et surtout 
Alan JACKSON et Garth BROOKS.  
 
Côest cette ann®e aussi quôun certain Travis TRITT bouclait lôenregistrement de son premier CD 
sorti début 1990 : « Country Club ».  
 
Souvenir personnel de cette époque, la 
premi¯re fois que jôai entendu pronon-
cer son nom sur RTL par Georges 
LANG, jôai cru que Randy TRAVIS ve-
nait de former son groupe, avant bien 
entendu de môhabituer ¨ identifier cette 
voix si étonnante chez un chanteur 
blanc, interprétant un de ses deux pre-
miers tubes : « Help Me Hold On ».  
 
Les arrangements musicaux et le son 
de ce titre co-écrit par Travis, classé 
numéro un dans les charts Country 
(son premier single à atteindre cette 
place) sont dôun tr¯s haut niveau alors 
que lôhistoire de rupture quôelle raconte, 
révèle certains aspects de la personna-
lit® de lôinterpr¯te : sentimentalement 
instable (deux divorces) et caractériel.  
 
A ce sujet, les gens qui comptaient assister ¨ son concert au Billy Bobôs  dôEuro Disney en avril 
1996, doivent certainement se souvenir de lôannulation ¨ la derni¯re minute de son concert 
parce que les installations semblaient trop dangereuses pour notre artiste. Voilà pourquoi fina-
lement, il nôa jamais jou® en France. Nos voisins Helv¯tes lôont bien re­u ¨ la Country Night de 
Gstaad en 1993 mais pas mal de spectateurs ont quitté précipitamment la salle à cause de sa 
posture trop rock.  
 
Pas étonnant, il suffit de se référer à un autre titre de « Country Club », pour comprendre 
lôorientation musicale du jeune Travis natif de Marietta dans la banlieue dôAtlanta (Georgie).  
 
Il commence par chanter dans les ®glises ¨ 8 ans en sôaccompagnant ¨ la guitare quôil a ap-
prise en autodidacte. Rien de plus banal pour un chanteur am®ricain. Ce qui lôest moins, côest 
sa fascination précoce pour les artistes « Outlaws » qui rejettent le conformisme nashvillien, 
comme Waylon JENNINGS et Hank WILLIAMS JR cités dans « Put some Drive in your Coun-
try » (mettez du dynamisme dans votre Country) mais aussi pour le Rock sudiste, alors quôil a 
été formé dans la Country classique de Roy ACCUF et Georges JONES.  
 
Il a donc élaboré à partir de ces trois influences, un cocktail musical qui restera définitivement 
sa marque de fabrique. Comme il porte en plus la barbe et les cheveux longs et affecte de 
sôaffranchir des codes vestimentaires, sa d®marche rappelle bien s¾r celle de Charlie DANIELS 
dix-sept ans auparavant.  
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Cela ne lôa cependant pas emp°ch® de sô®riger en d®fenseur de la tradition pour critiquer 
lôexcentricit® de la chanson de Billy Ray CYRUS, ç Achy Breaky Heart ». La polémique montée 
en ®pingle par la presse cessera quand le public du Kentucky, ®tat dôorigine de Billy Ray, se 
mettra à boycotter les concerts de son détracteur.  

 
Il faut évoquer maintenant un 
événement majeur pour la suite 
de la carrière de notre Geor-
gien, à savoir sa rencontre 
avec Marty STUART dans les 
coulisses dôune c®r®monie des 
awards. Les deux compères 
sô®tant offusqu®s de constater 
que les organisateurs assimi-
laient les jeunes prodiges de la 
déferlante « New Country » à 
des porteurs de chapeaux, ils 
ont décidé en réaction 
dôaffirmer leur diff®rence dans 
la dérision, en lançant en 1992 
leur tournée sans chapeau : 
« No Hat Tour ».  

 
Cette r®bellion complice contre le syst¯me leur vaudra m°me lôaward de la meilleure vid®o  
pour « The whiskey ainôt working » et côté vie privée, Travis fera la connaissance de sa troi-
sième épouse lors dôune party chez Marty. A la m°me ®poque il r®alisa un v®ritable coup de 
g®nie quand il e¾t lôid®e dôaller sortir ses idoles californiennes, les Eagles, de leur retraite dor®e. 
Côest ainsi que T. TRITT f¾t la cheville ouvri¯re de lôalbum hommage ç Common Thread » des 
artistes de Nashville au groupe de légende qui a permis de relancer la carrière de feu Glenn 
FREY et des siens. 
 
Durant une décennie correspondant à celle de la position 
dominante de la Country sur le marché US,  il accumula 
les succès, réalisant ses meilleures ventes avec son deu-
xième CD « óIts all about to change » mais progressive-
ment, sa collaboration avec Warner Bros paru de moins 
en moins féconde.  
 
Apr¯s lô®chec du 6e et dernier album « No more looking 
over my shoulder », ils résilièrent leur contrat en donnant 
lôoccasion ¨ Travis de trouver son nouveau souffle chez 
Columbia avec lôenregistrement en 2000 ç Down the Road 
I go », un petit bijou qui confine à la perfection.  
 
La suite est moins brillante, probablement par manque de maîtrise  de la formule qui avait fait le 
succès de ses débuts : du rock sudiste devenu peu inspir®, des incursions dans dôautres styles 
musicaux (ex : soul) et des titres country  conformes à la production courante, comme par « My 
Honky Tonk History » et son banjo envahissant, écrit par Luke BRYAN, tout un symbole !  
 
La faillite dôun nouveau label, le semi-échec de « The Storm » et « The calm after the storm » 
ont fait rentrer Travis TRITT dans lôanonymat ou presque. Cet artiste brillant, par son talent mul-
tiple et son originalit® aura de toute fa­on marqu® de son empreinte lôhistoire de la Country Mu-
sic. 
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Il a même fait une courte et unique apparition au cinéma dans « Fire Down Below » où il joue 
son propre rôle aux côtés de Steven SEAGAL, Chris KRISTOFFERSON, Marty STUART et 
Mark COLLIE notamment. 
 
Pour ®voquer dôautres souvenirs personnels, je ne suis pas pr¯s dôoublier la premi¯re fois que 
je lôai vu en juin 1990 ¨ la Fan Fair de Nashville et toujours dans le cadre du m°me ®v®nement,  
je reste encore admiratif devant sa performance acoustique de 2001 quand je le revois jouer 
seul à la guitare « Best of Intentions » au LP Fields devant 60 000 personnes, son dernier titre 
classé n°1.  
 
Paradoxalement, Travis TRITT réputé pour son répertoire très musclé, ses entrées en scène 
tonitruantes, son jeu de jambes rock nô roll et ses shows men®s ¨ 100 ¨ lôheure, a engrang® ses 
plus grands succès avec des ballades : « Help me Hold On », « Anymore », « Tell Me I Was 
Dreaming », « Help Me Get Over you»(duo avec la chanteuse Lari White), « Best Of Inten-
tions » dont les thèmes font référence à sa vie privée agitée. 
 
Le personnage semble beaucoup plus stable désormais mais heureusement pour nous pas 
encore retir® de ses activit®s musicales. A 53 ans, sa carri¯re est loin dô°tre termin®e et Il 
tourne aux USA principalement dans le circuit des casinos, ce qui  lui permet sans doute de 
bien vivre de son art.  
 
Si vous envisagez dôeffectuer prochainement un s®jour dans ce pays, je vous sugg¯re de v®ri-
fier sur internet si votre route ne croisera pas celle de Tavis TRITT. Assister à un  récital de 
cette qualité pour la somme de 40 $, cela vaut vraiment le coup. En attendant lô®ventuelle sortie 
dôun prochain CD. 
 

JODIE LYNN ET LASSO LE PETIT CHEVAL 

par Jodie Lynn 

Quand une chanteuse de country a dôautres cordes ¨ son arcéJodie Lynn fait d®couvrir 
lôunivers country aux petits avec lôhistoire de ç Lasso le petit cheval ». Avec sa nouvelle créa-
tion, Jodie Lynn sôadresse aux enfants de 2 ¨ 6 ans ! « Lasso le petit cheval è, côest une histoire 
et des chansons, sous la forme dôun joli livre illustr® de 24 pages accompagn® de son CD.  

 
Lasso est un petit cheval qui sôennuie dans son pr®, jusquôau 
moment où il se trouve transporté comme par magie dans le 
désert. Il va faire la course avec un tatou, se piquer sur un 
cactus, être effrayé par un serpent et un vautour, jouer à 
cache-cache avec des lapins... côest s¾r Il aura beaucoup de 
choses à raconter à ses amis à son retour ! 
 
Jodie raconte ainsi une histoire sur la thématique country qui 
lui est chère, avec des chansons mises en musique par le 
compositeur Jérôme Simonnot (« A Million Stars »). 

 
Elle aura le plaisir de présenter « Lasso le petit cheval » en 
exclusivité lors de son concert les 14 et 15 mai 2016 à 
lôAlmeria Parc.  

 
A découvrir et à commander également sur le site de Jodie 
Lynn : http://www.jodie-lynn.com/lasso.html 
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CONCERT, BAL, CD, avec ou sans playlist !!! Et la culture 
dans tout cela ?   

par Rose Alleyson 
(source article :Danse Floor Magazine n°22- 1er trimestre 2016) - crédit photos Gérard Simoncello 

 
 
Côest en ®coutant un artiste, auteur-compositeur et/ou interprète, parlant de sa « passion » à 
monter sur scène, face au public, que je me suis dit quôil ®tait bon (¨ un moment donn®) de faire 
un constat sur nos événements Country, concernant la musique, la notion de bal et/ou concert  
et la danse. 
 
Philosophons dôabord un peu ! 
 

On entend souvent 
dire, lôun ne va pas 
sans lôautre. Mais je 
reprends le dicton de la 
FFCLD, « il nôy a pas 
de danse sans 
musique ». Alors, merci 
aux artistes auteur-
compositeur et/ou 
interprète de 
« travailler » pour 
nousé Mais ont-ils 
vraiment travaillé pour 
nous, et doivent-ils 
vraiment  travailler pour 
nous ? 

 
Je pense au peintre qui cr®e sa toile, son aquarelle, é son envie, les couleurs, les formes,  
sont-elles toutes dict®es par lôexposition ou vernissage qui aura lieu un jour (peut-être) et les 
personnes qui viendront admirer ses « images » ? Je ne le pense pas. Car il essaie, par sa 
cr®ation, de transmettre un ou des sentiments, ses r°ves, ses doutes, ses passionsé  
 
Pour un auteur-compositeur, lorsquôil ®crit une chanson, côest la m°me chose. Il cr®® une 
îuvre, son îuvre. Je ne suis pas certain quôil la cr®e en pensant aux pas de danse, aux 
éventuels « restarts ou tags », et autres points techniques du pas et de son déroulé. Lui, il écrit 
et pose ses notes dans un rythme, un style, quôil peut changer ¨ sa convenance. Parfois, cela 
dérange le chorégraphe et le danseur, mais est-ce au chorégraphe et au danseur de dicter et 
de commander la position de la plume qui écrit des notes de musiques, du doigt qui va se poser 
sur une note de piano ?  
 
Alors que fait-on ? 
 
Eh bien, quand un peintre dévoile ses toiles, on sôarr°te un instant,  on les regarde et on laisse 
notre subconscient rêver, trouver ses inspirations, qui ne seront pas (par chance) celles de 
notre voisin. Pour un artiste auteur compositeur, on ®couteé On nôentend pas... on ®couteé et 
côest l¨ quôintervient le chor®graphe qui devient, ¨ son tour, un peu artiste car il va cr®er son 
îuvre : une danse. Et, en principe, tout chorégraphe compétent et formé écrira une 
chor®graphie en fonction du style et du rythme de la musique  (côest une autre histoire, que lôon 
d®couvre actuellement lors des sessions de formationé). 
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On pourrait conclure sur ce constat, qui provoque lô®vidence mais pourtant, dans les faits, ce 
nôest pas souvent le cas, ou cela ne se vit pas comme cela. Et pourquoi ? Parce quôon veut 
danser, parce quôon ne veut pas ®couter lôartiste chanter et jouer ses cr®ations, et on le 
remplace par un « CD » ou un ordinateur, ou de simples musiciens qui jouent un préétabli 
musical. 
 
Artiste ou musicien ? 
 
On laissera les lecteurs choisir leurs définitions.  
Comme cela a été évoqué précédemment dans cet 
article, la notion dôartiste ïauteur compositeur a bien 
été rappelée.  
 
Le musicien ! Il y a celui qui compose, donc, il crée, 
donc il est artiste (nôoublions pas quôil y a le mot ç art » 
dans artiste). Et il y a le musicien exécutant, et dans 
lôex®cutant, il y a, certes, celui qui sait improviser 
suivant les circonstances, et celui qui répète 
simplement une partition ®tablie. Côest l¨ o½ se trouve 
toute la différence. Qui a-t-on derrière un micro, une 
guitare, une basse, une batterieé ? Ne faudrait-il pas 
définir et expliquer la notion de groupe de musique ? 
« Artistes - auteurs -compositeurs » et « orchestre bal 
country è (je vous laisse la libert® dôexpression sur ce 
sujet).  De plus, lôinformatique et lô®lectronique 
apportent leurs arrangements dans tout cela et côest 
parfois difficile de cerner la part « création », la part 
humaine, les réelles « vibrations ».  
 
Comprendre la motivation des artistes et musiciens ! 
 
Quand on se d®place  pour aller ®couter un artiste, un groupe de musique, é On ne connait 
pas son programme. Que va-t-il nous chanter, nous jouer ? Fera-t-il des « impros », des écarts, 
des solosé ? Et croyez-moi, lôartiste a son programme, mais il sait (car il est artiste) adapter 
son programme, y mettre une nouvelle couleur, une nouvelle touche ou un nouvel arrangement, 
afin de maintenir lôexcitation quôil ressent ¨ travers le public qui lô®coute. Par contre, sôil ne joue 
que du « CD », cela devient autre chose. Le « jus è nôest plus le m°me. 
 
Je copie, tu copies, nous copionsé 
 

ċ Playlist pr®®tablie, connue dôavance, 
diffusée sur Facebook. On choisit désormais et 
le plus souvent sa soirée en fonction de la 
playlist et non des « gens »qui vont chanter et 
joueré On est dans un autre type de spectacle, 
si on peut parler cela de spectacle. On veut que 
cela se joue comme le CD. Cela se conçoit, 
côest la demande du ç client è et côest 
compréhensible. A tel point que le danseur ne 
regarde même plus la scène, ne veut pas de 
solos de guitare, ne veut pas dôextrasé. On 
met une pièce dans la fente et le juke-box 
tourne tout seul.  

 

 
PIERRE LORRY 

 


